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D’ICI quelques mois, le vaste champ de pylônes de Vernou-la-Celle-sur-Seine sera à l’abri 
des regards. La filiale d’EDF qui l’exploite, Réseau de transport d’électricité (RTE), profite 
de la complète rénovation de ce poste de transformation électrique, de bientôt 26 ha, pour 
dissimuler le site. Cinq hectares de haies et d’arbustes seront progressivement plantés au 
cours des six ans que vont durer les travaux, entamés l’année dernière, et qui coûteront au 
total 75 millions d’euros.  

 
 
Il alimente 170 000 foyers 
 
L’Ile-de-France compte onze sites de même ampleur que le poste du Chesnoy, près de 
Vernou. Ensemble, ils composent la colonne vertébrale du réseau électrique de la région 
parisienne. « Ces postes reçoivent de toute la France une tension haute de 400 000 volts, 
indique Dominique Maillard, président du directoire de RTE. Plus une tension électrique est 
élevée, moins elle subit de pertes au cours de son transport. Mais ensuite, elle doit être 
transformée, donc abaissée, pour pouvoir être distribuée vers d’autres structures et finalement 
vers des entreprises et des particuliers. 
 
 
Le poste du Chesnoy alimente notamment 170 000 foyers dans le sud de la Seine-et-Marne, 
ainsi que la Snecma à Villaroche et la ligne SNCF à grande vitesse Paris-Lyon. Les sites 
comme celui-ci sont donc essentiels. Ce qui n’est pas sans poser problème quand vient le 
moment de rénover les installations. 
 
 
Chesnoy souffle cette année ses 50 bougies et n’a jamais subi de lifting. Il doit donc être 
entièrement rebâti, pour renforcer l’informatisation et permettre plus de souplesse et de 
rapidité en cas de problème : par exemple, une ligne touchée par la foudre ou abîmée par un 
ULM. Mais le site ne doit pas être mis entièrement hors service pendant la durée des travaux. 
Les lignes sont déplacées les unes après les autres vers des pylônes construits à près de 1 km 
de là, en relais des structures détruites pour être remplacées. Un dispositif coûteux et 
complexe, mais qui évite de repartir de zéro sur un nouveau territoire.  
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